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Elle (piqide). -Je neO Bais véritablement quoi faire i
Liti (doivcemeWa). -Pouirquoi n'essayez- voua pas de

Emaux et Oamées
PFIITS i s'evuLITTRAIctRES DE TOUS LES PAYS ET' DE TOVS LFS e1îOq-UEs

DDI

UN SEUL ARPEtNT

Si j'avais tan arpent de sol, mont val ou plaine,
Avec un filet d'eau, torrent, Pource ou ruisseau,
JT'y planterais un arbre, olivier, saule ou frêne,
J'y bâtirais un toit, chaume, tuile ou roseau.

Sur mon arbre un doux nid, gramen, duvet ou laine,
Retiendrait un chanteur, pinson, merle ou mxoineau;
gens mon toit un deux lit, hamac, natte ou berceau,
Retiendrait une enfant, blonde, brunxe ou châtaine.

Je ne veux qu'un arpent ; pour la mesurer mieux,
,Je dirais à l'enfant, la plus belle à ina yeux
Tieps-toi debout devant le soleil qui se lève

Aussi loin que ton ombre ira sur le gazon,
Aussi loin je m'en vais tracer mou horizon
Tout bonheur que la main n'atteint pas n'est qu'un rêve.

JtsErlmŽ son.~

IXSTANTANEÉ3 PARSIENS3
I;IiFuREV D)U Citi..Pu5(LL

O'sst l'heure du crépuscule ; la jeune malade s'est fait porter près de la
fenêtre ouverte. Sur l'oreiller blanc, où le soleil couchant accroche un
refliet ronge repose, légèrement penché en arrière, le visage pâile et amaigri
de l'enfant, aux yeux très lointains et trèg doux que la maladie a
creusés, aux lèvres très faites pour l'amour, que le froid baiser a litries.
Ses bras qu'elle n'a plus la force de supporter, s'appuient le long du fau-
teuil, dans une main la ige d'un lis à peine éelos.

C'est l'heure du crépuscule. Au dehers, le soleil, prêt à disparaître,
fait les horizons; vielets, la mer intensivement azurée, et la tiède brise
d'une belle soirée d'été, sous un ciel oriental, promène à travers les espaces
l'indéfinissable et saisissant concert de la nature mourante. EL la jeune
fille repose, enivrés par les parfums qui mentent des vague3 berceuses,
l'oeil fixant à travers la pénombre des au delà mystérieux et infinimqnL
lointains, tout son être doucement caressé par le rhyme lent et attristé
d'une chanson très tendre qui lui arriverait comme le plaintif écho de
douleurs anciennes depuis long ,temps oubliées.

Mais voici que tout-à eoup la jeune fille a tressailli. Qui donc, souvenir
triste ou triste pressentiment, est venu rompre son extase '1... Qui vient
de passer avec un frôlement d'ailes'? Sans doute quelque fleur que le vent

emporte, peut être aus-
si quelque 1)8l ange at-
tardé sur la terre et ru
gaonant, l'azur.

Et, doucemient, la
pauvre enîfant repose
ait tète sur son oreiller
avec nu sourire ; et
doucement 1<' lis blanc,
glisse (le wa main ...

c"était l'heuro du.
crépuscule).

P>A N( : K EU X
Roileau.- I is, 1Iou

leau, toi lui est dans le
train, i ndiq ue moi donc
unt leoli photographe
nia belli niero veuît.
faire faire soit portrait.

I>'tteau. - %'a dlit'
Lapres et [A-vergnn.

l,'ouleî. - Ja.1 n:U
do la vif..

RNouleau-I1ls la Ic
raient trop re(ssolii
blante.

C A LINOT A PE

je n'ai plus do0 citrtes
de visite ; voua irez
mn unl columnitdr un,
cent.

Fi"rmDin.- 4ien, mon
sieur... A quel tinua

le voua, monsieur Dude. '' I ~I'
faire de moi un mari?'' TsE ,\1F

1,'av>ciz - Voyolis,
monsieur t) nr.paie,

vons-êtes vous enlin diécidé de prendre nmon avis et (le régler notre petit
compte'?

Le client (sans epeemn.-O u - i
L'avocat.-'I'rè3 bifin. (.lit commis.) E-Jouard, ajoutez donc <iý louir titi

avis, au compte do Nir Durepaie.

T'RÈS SÊIetIEUX

i7ln. -J'ai vu Io docteuir enrtir (lecChez. voua ec mati,,, neri.it-cc ë. i ictiX
Roitle"ut.-Si c'est ea'rieux ? Je vous crois ! 'lrois jumeaux.


